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Résumé

Deux langues régionales (Viaut et Pascaud, 2017) cohabitent en Franche-Comté : le franc-
comtois (langue d’Oı̈l) et l’arpitan ou franco-provençal. Une vaste littérature scientifique a
permis leur description linguistique et sociolinguistique ; toutefois, cet intérêt s’est tari dans
les années 1980, les langues de Franche-Comté (LFC) échappant à la dynamique nouvelle
observée en France, concomitante à la reconnaissance institutionnelle des langues régionales
par le prisme culturel et mémoriel, à l’exception de Brelot (1987). C’est dans ce contexte
que nâıt notre recherche : après avoir dressé le portrait des acteur.rices des LFC en Franche-
Comté et évalué la vigueur des activités associatives, éducatives ou institutionnelles, nous
nous intéressons dorénavant à la manière dont se construisent après 1945 mémoire et iden-
tité collectives en Franche-Comté à travers la (re)présentation de ses langues régionales dans
l’espace médiatique. Articulant approche discursive et communicationnelle, nous entendons
examiner le sens donné à l’usage ou à l’absence des LFC dans les programmes radiophoniques
et télévisuels, symboles de modèles d’acceptation, d’intégration ou de rejet (Ricaud, 2015).
Pour cette communication, nous présenterons les premiers résultats de cette recherche,
en nous concentrant sur la période 1945-1990 et l’exploration des fonds radiophonique et
télévisuel (radios et châınes publiques et privées, nationales et régionales). Nous saisirons
la manière dont on parle des LFC et/ou en LFC durant les émissions, en comparaison aux
langues frontalières bénéficiant d’une plus grande visibilité (lorrain, alsacien, bourguignon-
morvandiau), et en fonction des évolutions sociales, techniques et politiques rythmant l’histoire
des langues régionales en France. Nous envisagerons également si elles font vivre un patri-
moine passé ou moderne. Dans ce travail, nous interrogerons ainsi les mises en scène des
LFC et, à travers elles, celle de la culture ordinaire (De Certeau, 1990) franc-comtoise, par
la saisie des discours circulants auxquels chacune donne lieu.
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